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GRAVUBES : Toilette de mariee.
"— Toilette de reception. —

Porte-cigares. — Deux ban
dea en application, — Toilette
en faille bleue. — ToiUtte
en faille <t cachemire. — Ta¬
pisserie. — Eventail ä broder
au passe. — Papillon pcur
l'eventail. — Costume en Vi¬
gogne havane. — Costume en
etoffe de laine. — Costume
de visite en vigogneet velours
(devant et dos). — Rebus.

Supplement : Planche de mo-
des coloriees.

EXPLICATIOM DES GRAVURES

1. Toilette de marie en "~
faille blanche, de forme prin-
cesse. - La jupe est denie-
lee ä creneaux; un plisse de
faille, pose dans le bas, s'echappe entre ehaque,
dent. Le corsage ouvert est garni de dentelle blau
che et d'un plisse de erepe lisse. Uue garniture ori •
ginale, composee d'un coquille de dentelle, de deu\
plisses de crepe lisse et d'une aulre garniture blan¬
che ondulSe, Iraverse la jupe en diagoralede gaucbe
a droite, en s'elargissant dans le bas et se terminant
en rond ä la couturc du cöte droit. Manches termi-
nees par un petit revers cas;6 et des plissesjide crßf e
lisse. — Modele de M m° Duboys, 31, rue d'Anjou-
Salnt-Honore.

2. Toilette de reception en faille loulre, faille
bleue et armure ä dessin, i'ormant ecailles bleu jä'n
et loutre. Le Corps de cette robe, de forme princess",
est en faille loutre. Le bas de la jupe est orne d'un
plissä et d'un bouillonne lise>es de bleu f äle. Deux
revers en armure garnissent les deux cötes du d.:
vant. Ces revers sont ornes d'un cöte d'un plissö lou-

3. PORTE-C1GARFS

4. BANDE EN APPLICATION.

tre, de 1 aulre, d'une passe-
mentrrie avec aiguillettes.La
draperie, qui fait tunique par
derriere, est en armure. Elle
a pour gamilure un plisse
loutre, et tous les pndroits c ü
eile drape srnt doubles de
faille bleu pale. La poche (st
en faille bleue et faille lou¬
tre; nceud ä double face bleu
et loutre; manches garsics
de plisse^. — Modöle de M" ;e
Duboys.

3. Porte-cigares. — Ce
porte-cigares est en drap
gris, orne de broderies de
meme couleur, mais de tein-
tes plus foneees et nuancees.
Le medaill n du milieu est
plus clair, orne d'une brode-
rie au yassö representant une
branche demyootis. Onpeut
employer le cuir egalemci.t
pour ce genre de travail.

4 et 5. Deux petites ban-
des, appliquesde drap sur drap, pcur rideaux, U-
pis de table, tabourets, etc. La broderie ornanf ces
Landes se fait avec de la grosse soie ou de la laina
de couleurtranchante.Les grandes dents de la bände-
sont encadrees d'un point läble.

6. Toilette faille bleu marine et matelasse de
laine de la meme teiute. — Jupe unie en faille bleu
marine. Tunique en matelassö de laine, ornee au
bord d'un plisse de faille; ce meme plisse orne le
devant, qui est ferme dans toute sa longueur par
deux rangs de petits boutons. Manches plates ter-
minees par un plisse de faille qui remonte vers le
coude en diminuantde largeur.

7. Toilette de faille et de cachemire gris tour-
terelle. — Jupe ä traiue en laille gnse, ornee dans-
le bas d'un haut volant plisse, monte avec löte; il y
a deux volants sur la traine. Tunique en cachemire-

jPI
10. PAPILLON P(
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tunique est croise
crivant troisgran:
eollanles, termin«!
boutons et cinq

■n; i ■
*a ü
BüHEMflUS '• ' ■
HBl ■
■■■■ il -Ii 1- • • •
■■■■Ol
BSI V <uma

■■Ml
B 1

9a
B■

HB i
B 1:1
SB •
•1 >
ai

■
il 1 : ifl

SffffSS
äjb» •:

BB
B i

_BB in
B 1 .►bb m

£##afl8#

iggggDa
i SSJStfB

H.J
BB 1
ß Hl-
BB [
BS 1 B
BB ■ D
BHi ii-

■ HB' 11
EilMt-
tili
Bh-r I
GAB I,

1 |o >'o oB

BB
■flflBBq p.l

1q o o q M
Bntl-
KB I

9
BI

B il i B
BB: : BI
a.jy.
HB~aaa i
IUI il ' >ll
BUB■B
B II ii

Ifc#:if • • • . 1
:* • **B

BBi'i *-* ** BI
BMI e * mB
BB j BI
BIT K, IB

. aani ifll
B:i r lli : B
BB li BI
B i i B
NB:,: -BI
B HUI 1 - ■ • •
SB. II
W IHN,
BB: ltl= - 'o BI■ ,a 1q. p q o B

B '
BB
B :

B
s ai
]i B

BB . i BI
Bi, 9 : a
BB . ( l&V&XMI
Bi, -I- : i. iSB- •
BB .
B I IM
■ ■ '
El
fl JH

I BDIVffxuatss
SJB.-¥:¥BI

ft-'SfSfft: B
i <fiff>m*

: ina
I

8. TAPISSERIE. C
m Bleu c

dans le haut et tei
grise orne le cöte

8. Bande de tap
Religieuse, rue Sj
quees sous le dessin

9-10. Eventail i
M me Lecker, 3, rue

3. BAN0I
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10. PAPILLON POUR L'EVENTAIL.

grise, bordee d'un rouleaute de faille grise; le devant de la
lunique est croise, boutonnantdu cö:e gauche. La partie de-
crivant troisgrandes dents est rapportee. Manches presque
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8. TAPISSERIE, ü Blaue. K Lilas. □ Orange. @ Rouge. ■ YerU
m Bleu clair. g Bleu tonet. 5 Jauue. ■ Noir.

dans le haut et terminea dans lf: bas par des coques de faille
grise orne le cöte gauche. — Modele de M me Pasquet.

8. Bande de tapisserie. — Modele de la maison Thorel, ä la
Religieuse, rue Siiut-Denis. Les couleursä employer sont indi-
quees sous le dessin.

9-10. Eventail ä broder au passö. —Modele de
M.m° Lecker, 3, rue de Rohan. Pour cet eventail,

5. BANDE EN APPLICATION. 9. EVENTAIL A BRODER AU PASSE.

pillon representö
par le dessin 7,
qui doit se poser
dans l'angle du
cöte gauche. II
sera necessaire
aussi de doubler
l'etoffe avant de

commencer la broderie,
pour l'empöctier de se
plisser.

11. Costume en Vigo¬
gne havane. — Le upon

st orne d'un volant plissö,
et, au-dessus,d'une gar-
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niture ä denls carre-es; volant et garnilure sont liseres de
rouge; la tunique, pointue par derriere, est ornee d'un ga-
lon de laine brode en soie rouge. Corsage a cinq coutu-
res, avec basque postillon ä plis creves, liseres de rouge;
galons brodes et liseres de rouge aux manches; collisere de
rouge. — Modele de la maison Cavally,8, boulevard des
Capucines.

12. Costume en etoffe de laine grise ä rai s noires
orman'. carreaux. Le jupon esi eu eioffe utiie avec volaut

pliss6 ä grands plis plats dans le bas, orne, ä 5 cenlimetres
du bord, de petits fiseris de faille d'un gris plus clair; au-

di-ssus du vo'ant, Mais de faille de 5 c°ntime'res, et. au-
dessus du biais, plisse ä la-vieille en etoffe unie doublee de
faille. Polonaise eo etoffe ä carreaux, avec lisere de faille
dans le ba=. — Modele de la maison Cavally.

13-'.4. Costume de visite en vigogne gros vert et ve¬
lours trappe, vu par devant et par derriere. Sur le jupon
uni est pose dans le bas une binde develours frappe, haute
de <5 cenlimetres. La tuniiue en vigogne est ornee d'une
bände riu'meme velours et entouree d'une cordeliere de soie
posee au bord. Cette tunique est taüle-e carrement; du bas,
eile ouvre du cöte gauche sur une largeur de velours gros

vert; le drape est fixe par une grosse cordeliere.Le corsage
semble double, c'est-ä-dire que le velours gros vert t-imule
un corsage dessous, sur lequel serait ajuste un corsage plus
court et plus etroit en vigogn", orne de petits brandebourgs;
manches en velours frappS. — Modele de M a ° Esther, 11,
rue Neuve-Saint-Auguslin.

N. B. — Les modeles de fleurs et parnres que nous avons
publies dans notre dernier num^ro ont ete fournis a la Revue
de la mode par M me Huard, 48, rue Neuve-des-Petits-
Champs.

!■'

1 I . COSTUME EN VIGOGNE HAVANE. 12. COSTUME EN EIOFFE DE LAINE.

GRAVÜRE COLORIEE

Costume en velours marron et sicilienne de me'me leinte.
— La jupe est tout unie en velours et ä traine. Le corsage
se pro'.ongeen habit, lace derriere et s'allongeantsur les
lianches en deux grands pans ä revers de velours, rappro-
ches et raltaches par une cordeliere soie et chenüle ä glands

Une belle frange soie et cheuille garnit ces pans d'habit; le
dos du corsage forme un postillon ä retroussis de velours
egalement raltaches par une cordeliere; la manche, de faille,
est entierement recouverte d'un filet soie et chenille; eile
est fermee au poignet, et la manchette blanche, faite de
toile flne et de plissfe de crepe lisse, se rabat sur le revers
de ve'ours.

Costume bleu fonce. — La jupe est en faille, ornee d'i.n
large biais de velours bleu, duquel depasse un piisse de
faille. Polonaise boutonnee derriere en damass6 de soie
s^uple, brach? bleu fonce sur fond plus i.äle. Cette polo-

naise est ornde d'un petit biais de velours uni et d'un effile
ä glands. Cette toilette se eomplete par un fichu en da-
masse croisant sur la poitrine, orn6 d'effile et d'un biais de
velours formant revers; le fichu se termine par deux pans
carres garnis d'effiles.

Ces deux charmants modeles nous ont 6te donnes par
M me Duboys, 31, rue d'Anjou-Saint-Honor£.

En venle, la troisiemeEdition de la Femme chez eile et
dans le monde. P rix, broche, 5 fr.; par la poste, 5 fr. ; 0
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loURRIER DE LA $[0DE

RENSE1GNKMENTS UTILES

Ma correspondanceavec les abonnees de Ia Revue, je
Tai deja dit plusieursfois, m'est exlremement precieuse

en ce sens qu'elle me donne les plus utilesrenseignements
sur les desirs que nous avons ä satisfaire, sur ce qui peut
itre nöcessaire ou agröable a notre public special. Nous
ne pouvons cependant'parvenir ä contenter tout le monde,
car — je crois pouvoir dire ce'a ici sans Messer personne —
il arrive fort souvent que les demandes qui nous sont
adress^esne peuveui raisonnablementrecevoir satisfaction.
Cela tient ä ce que nos lectrices ne connaissant pas les dif-
ficultes de la mise en oeuvre d'un Journal comme le nötre,
ne peuvent pas compreudrequels obstacles materiels nous

empSchent, par exennle, de donner un modele deraande dans
le prochain numero. Ne faut-il pas d'abord trouver ce mo-
de.e, puis le faire dessiner, le faire graver et enfin le ca-
ser dans le Journal sans que cette petite exigence fasse tort
ä d'autres qui ont des droits anterieurs? Ai je besoin d'a-
jouter qu'il nous est meme tres-difficilede donner un mo¬
dele special ä chaque personne qui en fait la demande.
Comment ferions-nous, en effet, si toutes nos abonnies
nous demandaient seulement un modele tous les deux
mois? Cela n'est ve>itablement possiblequesi le modele de"

fl«",l'H'irrtll;ni]l'?'"-'',^F''T!lf";v""...................'..............'"■"1 "T-

13 EI 14. COSTUME DE VISITE EN VIGOGNE ET VELOURS (DEVANT ET DOS).

mande repond ä un desir general ou se trouve etre une
nouveauU pouvant elre agreable au plus grand nombre de
nos abonnees.

Nous rccevons aussi des demandes de modificationde
ormat, de changemcntsde texte; quelquespersonnes vou-

draien' plus de litterature, d'autres se plaignent que l'61e-
nient litteraire fait tort aux choses pratiques,tout cela, j'en
conviens, tres-adouci toujours par des eloges vrais et le l&-
moignage d'une Sympathie qui nous est tres prec'.ejse.
Qu'en devons-nousconclure ? C'est que la voie oü nous

marchons est bonne et que nous devons perseverer dans
cette voic, tout en faisant notre profit des observationsqui
nous sont faites. Quo mes lectrices ne craignent donc pas
d'Stre importunes en m'ecrivant et en me donnant leurs
idees personnelles;mais qu'elles veuillent bien comprendre
aussi qu'il est parfois impossible de faire exactement ce
qu'elles desirent. Un mot encore ä propos des reponses di¬
rectus. Ces reponses,malgre toute la satisfaction que j'e-
prouve ä causer avec mes amias de la Revu-, sont un tres-
grand labeur que j'ajoute vo'ontair ment et bcnev^ement

ä mes occupationsdejä treä-absorbantes; je suppüe donc
Celles de mes lectrices qui desirent une reponse directe de
moi de prendre patience quanrt cette reponse n'est pas im-
medtate; c'est que le temps m'a fait defaut, et cela n'eton-
nera personne si je dis que j'ai environ par semaine une
cMgtaine de lettres particulieresä eerire.

Ma correspondanceavc.c les abonnees est, du rcste, pour
moi, je ne le cache pas, l'une des meilleures recompenscs
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accordeesä mon travail, car j'y trouve l'expression de sen-
timents qui doivent me rendre tres-fiere et tres-heureuse.
J'y vois aussi que mes appr^ciations,en mafiere de toilette,
sont tre--goütees. Aussi suis-je chaque jour plus cireon-
specte en matiere de recommandations.Puisqu'onmeprend
pour arbitre, je dois justifLr cette confiance et ne donner
que des renseignements d'une absoloe exactitude.

Je puis ici, sans craindre de m'avancer trop, affiimer que
la maison Duboys est une des metlleures maisons de cou-
ture que je connaisse. On m'a plusieurs fois demande' une
moyenne de ses prix; ä cela, je dois r^pondre que la mode
est d'une exigence ridicule, et qu'il faut bien, si Ton veut
ötre elegante, accepter cerlaines de ses exigences;qu'en ce
moment, si l'on veut faire tris-beau et tres bien, cela coute
tres-cher, et que, par suite, M me Duboys ne peut ötre la cou-
turiere de femmes dont le budget est tres-restreintj mais,
comme eile est tres-intelligente et tres-desireuse de satis-
faire mes lectrices, eile sait se pröter ä toutes les combinai-
naisons. Ainsi, ä cöle d'une robe de 1,500 fr., en velours ci-
sele et satin, dont le prix fera tressaillir et frissonner les me-
res de famille et surtout les maris, eile peut exScuter pour
300 fr. une toilette non moins jolie, non moins elegante, en
faille, brocart et tulle et orn6e de feuillagesveloutös de plu¬
sieurs tons On vous prßsen'era aussi chez M me Duboys une
toilette de 900 fr. en velours, tulle et branchesde marron-
niers, mais en möme temps vous pourrez fixer votre choix sur
une robe de 400 fr., composee d'une jupe de faille rosegarnie
de lulle avec habit Louis XV ä pois repoussös sur fond gros
grains rose, Stoffe du temps. Ce sont lä des prix de toilette
tres-eleg mtes, tres-habillees. M me Duboys fait le costume
de rue ä des prix tres-raisonnableset des robes de jeunes
Alles, a parlir de 175 fr. et 200 fr. Voilä les renseigne-
ments demandes et donnes avec la plus scrupuleuseexac-
titude.

Nos abonnees verront, avant peu, dans le Journal, de
tres-jolis modeles de lingeries de toutes sorles. J'ai fait, ä
leur intention, les plus serieusesrecherches sur ce point, et
voici le resultat de ces recherches.La lingerie, qui n'a jou6
qu'un röle assez secondaire dans la toilette feminine depuis
quelques annees, devient maintenant le point de mire de Y&-
legance. C'est par le luxe du linge et des accessoires en
lingerie de la toilette que la femme tres-elegante se revele.
Chi revient aux fichus de dentelie disposes sur les corsages
pour toilette de theätre ou de diner, et ces fichus, enlre les
mains d'une artiste, prennent toutes sortes de formes gra-
cieuses. J'en ai vu de ravissants, ornes de bouquets d :
fleurs piques de cötö, d'autres se prolongeant en traine
faite d'un coquille de dentelie, et qui, apres avoir traverse"
diagonalementle corsage, vont finir ä gauche en forme
d'aumöniere ornee de fburs et de rubans. Cet ornement,
d'une tres-grande elegance, sufflt ä rendre tres-paree, tres-
elegante, une robe de faille ou de velours tout unie, et re¬
präsente, en somme, une iconomie, puisqu'il transforme
cette robe et lui per.net de jouer un double röle. La mode
des petils bonnets, ou plutöt des pouffs microscopiques faits
de den'elles, de rubans et de fleurs, revient egalement. Un
gran i nom'ire de merveilleuses completent leur toilette
de reception par un de ces jolis toquets, posSs tres-haut
sur les cheveux. J'ai vu aussi, dans les theAtres, oü le cha-
peau est trop neglige dans les grandes loges, a l'Opera-
Comique, au Theätre-Lyrique, aux Francais, de petites
toques toutes mignonnesen velours, cn faille, avec bou¬
quets de cöle ou pelite couronneposes comme les bonnets
dont j'ai parle plus haut, et qui sont d'un eff ;t charmant.
Cette nouvelle forme de coiffure a etö timidement portäe
t'aunäe derniere par quelques audacieuses,mais, cet hiver,
sa vogue deviendra ä peu pres generale. II va sans dire que
ce n'est p« lä un chapeauqu'on puisse porter dans la rue,
ni möme en voiture, pour faire des visites; on ne peut se
permettre cette petite excentrieitö, je Tai dit plus haut,
qu'avec les toiletles de theätre et de concert.

Je ne sais ä quel motif il faut atfribuer le mouvemcntqui
s'accentue en faveur du chäle de l'Iade. Djit-on attribuer
ce revirement aux modificationsnouvelles apporte^s dans
le costume? Cela pourrait bien ötre.-La jupe ä traine en
reprenant ses droits doil, en effet, ramener avec eile le
chäle long, aux lignes sc ulpturales, que la jupe, rasant terre,
adoptee depuis quelques annöes pour les toiletles de jour,
avait du forcemente xclure au nom de la ve>itable elegance.
Ou bien faut-il simplementattribuer ce ctiangementä une
nouvelle fantaisie de la mode ? Quoi qu'il en soit, le fait
existe et je dois le constater, et il n'est plus une seule
corbeillede mariage dans laquelle on ne puisse remarquer
actuellementla presence d'un, souvent de deux cachemires
de l'Inde : le chäle carrö pour accompagner les toilettes
negligees pour la demi-saison ; le chäle long comme vöte-
ment d'hiver, tres-habillecomme pardessusde voiture, etc.

MARIE DE SAVERNY.

LETTRES PARISIENNES

M me Marie de Saverny ä M m« Laure de B.

Je viens, ma chöre Laure, t'off ir mes compliments de
condoleance,bien que je sache combienton äne slo'i jue
est peu accessibleaux petites deconvenuesde l'existence.
Entre nous, d'ailleurs, je ne vois pas qu'il y ait dans cet
evenement,prövu depuis longtempspar toi, matiere ä tfaf-
fliger beaucoup,et je suis möme certaine que tu eprouves
un vöritable soulagementä penser que tu vas enfin te re-
poser un peu des faligues de la representation,ennuis d'une
Situation officielle.

Tu rentres, me dis-tu, en possession de ton mari qui cesse
d'administrerle departementde .. et tu vas avec lui et tes
enfants passer les mois d'hiver ä Nice, le pays des violettes
de Parme, des camölias, des orangers, du gai aoleil, et tu
veux que je te plaignel H:ureuse femme, heureux mari,
heureux enfants! que ne puis-je aller vous rejoindre, moi
qui suis condamneeau macadam boueux ä perpötuitö.j

Ecris-moi souvent, ma chere Laure, et fais-moi le röcit de
tes excursions, de tes plaisirs; tes lettres sont pour moi
comme un öcho de ce passö charmant oü nous vivions de
la möme vie, oü tout 6tait commun entre nous, peines et
joies, plaisirs et tristesses. Mais n'attends pas de moi en
retour des recits bien intörcssants.Paris est mortellement
triste, ''gräce aux pröoccupationspolitiquesau milieu des-
quelles nous vivons. Personne n'ose donner l'exemple, et
les "salons hospifaliers restent obstinöment fermös.

Cet ötat de choses afflige profondömeutles jeunes fiUes,
d'abord, pour qui la danse est un plaisir supröme, ensuite
les couturieres, les fleuristes, les coiffours, les marchands
de rubans, de gants, etc., qui se lamentent ä grands cris
et prohtent de la raretö de l'acheteur pour faire paycr le
plus eher possible aux rares Clients que le hasard leur en-
voie les produits de leur industrie, et cela est tout naturel.
Le nfegociant parisien a des frais enormes et ne peut faire
convenablement ses affaires que de deux fa^ons : ou vendre
boaueoup en se contentant d'un gain mödioere, ou, s'il vend
peu, forcer le prix de chaque chose pour atteindre le chiffie
■de benefice voulu. Vuila pourquoi, ma chere Laure, nos
robes, nos chapeauxet nos fiiitaisies coütent si eher en ce
mornent.

Si Paris danse peu, en revanche Paris patine oeaueoup,
enormementme\ne. Ce p'aisir d'exportationame>icaine est
devenu le passe-tempsde toute la jeunesse. Njs babys eux-
mömes ont appris ä patiner, et l'asphalte de nos rinks voit
se produire de jeunes patineursd'un pied et demi de haut
auxquels on voudrait voir un bourrelet comme pr^servatif
des chutes. L'assurance, l'aplomb et la eränerie ile ces pe-
tits artistes en patinage est vraiment chose ötonnante.J

Du reste, j'ai observe', non sans quelque ötonnement,
qu'il ne se trouvait pour ainsi dire plus de novices; quel¬
ques mois ont suffi pour faire de tous les maladroils tom-
bant les uns sur les autres comme des capucins de cartes,
ä la grande joie de nos amis d'outre-mer, des habiles, des
maitres, dont l'allure, la grase, la v61ocit<5,le brio sont in-
comparables.

Quand on veut se donner le speetacleassez amüsant des
Premiers essais, c'est le malin qu'il faut aller au skating.
C'est le matin que l'on fait ses premiers pas, ses premieres
glissades, veux-je dire. II est permis, sans pour cela se
montrer ridicule, d'ötre lourd, maladroit,de tomber d'une
fa?on plus ou moins elegante, de dix heures du matin ä
midi; c'est ä ce moment de la journöe qu'on va, pendant
le temps nGcessaire,assouplir son corps ä cet exercice,
pour aller ensuite, a trois heures, s'elancer, d'une allure
vive et gracieuse, mollement cadencöe, sur l'asphalte du
patiuage etrecueillir enfin la gloire meritÄe par des eludes
conscieacieuses... et aeeidentöes.

Le fächeux, c'est que tout le moade prelend parvenir ä
cette perfeclion,c'est qu'on voit se lancer sur les patins ä
roulettes des corps diffijrmes, monstrueux,dont le balance-
ment inspire aux coeurs compatissantsla plus terrible an-
goisse. Ainsi le croirais tu, Laure, une des plus acharnÄes
patineusesde la salle du faubourg Saint-Hanorö est une
de nos amies, LucieH.. , devenue vicomtesse de R...
Vois-tu cela d'ici? Moi, je n'ai pu retenir un cri d'alarme
quand je Tai vue quitter la barre d'appui et voler avec
gräce en d6crivantmille couibes capricieuses. Ah! si eile
tombait!... C'est ä faire fr^mir, n'est-ce pas?

Voilä pour les plaisirs de la journ6e; ceux du soir se r6-
sument ä peu pres en un seul, le theätre, puisque les soi-
rees fönt absolumentdefaut.

II y a eu, ces temps-ci, avalanchede premieres.D'abord,
au Theätre-HMorique, Un Drame au fond de la mer, oü
les acteurs volent et assassinent en scaphandre, ä la
grande terreur et au grand scandale des poissons et des
monslres marins, telnoinsmueü des turpitudeg humaines.
Je ne sais comment un auteur dramatijue en renom n'a
pas songö ä mettre en scene une Situation plus emouvante
encore, un drame intitule : le Nouveau Jonas. Le theä¬

tre representerait l'ceiophage de ce mammifere, dans le-
quel Jonas, introduit violemment, se trouverait dans une
Situation analogueä celle de Robinson dans son ile. Comme
Robinson, on le verrait proefider ä sa petite installatio n. Au
nombre des choses insolites absorbees par le monstre, il
trouverait des morceaux de bois, des clous, et mäme, si
l'on veut, une boite de menuisier remplte d'outils preneux,
ä l'aide desquels il feraitlit, table, chaises; quant ä la nour-
riture, c'est bien simple, les boltes de conservessont un ex-
cellent aliment pour une baieine en appelit, et la vraisem-
blance ne s'opposeraitpas ä ce que le celace' n'ait avalö un
certain nombre de ces boi'es fermöes. Puis, ä un moment
donnS, l'Änorme gueule s'ouvrirait pour livrer passage a
une femme!! Un ange de beautö, une Virginie nouvelle,
echappeeau naufrage par ce moyen bizarre et recueillie
par Jonas; ici serait placke la Situation Emouvante, le roman
sentimental ayant pour cadre le ventre d'une baieine. En¬
fin un denoüment süperbe : harponnement de la baieine
par un bätinent frane,ais, angoisses terribles caus^es par
l'agonie du monslre dont les soubresautsviolentsmenacent
la vie de nos heros; puis enfin la delivrance: Jonas sort
du corps de la baieine e'ventree et presente aux marins,
leurs sauveurs, sa jeune fiance"e.

On cherche de l'e'trange, du nouveau, en voilä. Je livre
modestementmon sujet aux dramaturges habiles et aban-
donne tous mes droits d'auteur ä celui qui serait tent6 de
le Iransformeren piece ä succes.

Tu as vu certainementdans les comptes rendns de la
semaine derniere, ma chere Laure, un nom qui a du te rap¬
peler des Souvenirs. Un de nos anciens danseurs, M. Paul
d'Arlac, vient d'obtenir ä l'Odeon, avec une piece en trois
actes, un succes trej-m6rite\ Le Secritaire particulier est
une comödie de bon ton, bien toite, oü l'esprit se montre
sous les aspects les plus attrayants, fiaesse, Observation,
mots heureux; il y a lä un type de depute' vaniteux et nul
pris sur le vif... Je n'insiste pas, tu aurais, comme moi,
donnö un nom au personnage, si tu avais vu la piece.

Le grand evänement de la semainea ele la reprdsenta-
tion du chef-d'ceuvre de Douizetti, la Lucia, chante par
M ll <- Albani. Les amateurs de grande musique ont eu lä
une belle soiree. Comme toujours, ma bien chere Laure,
je t'ai associeeparla psnsee au plaisir si vif que j'ai 6prouv6
ä entendre cette admirable parthion interpretee par une
virtuose, — le mot est ä peine juste, — teile que TAlbani;
voix magique, talent hors ligne, gräce, jeunesse, beaute",
sentiment exquis, tout contribueä charmer l'oreille et les
yeux, ä ravir d'aise les delicats et les passionnös. Aussi quel
triomphe, quelle ovation! On annonce six reprisentatior.s
de la grande artiste, c'est bien peu; espärons que l'accueil
qui lui est fait la deeideraä nons faire une plus large part.

Je te quitte, ma bonne Laure, quelque plaisir que j'aie
ä causer avec toi, car tu sais que mon temps m'est compte,
mais ma pensee te suit partout. Mille baisers ä tes chers en¬
fants, et pour toi, ma bien chere, toutes les tendresses de
mm coeur.

MARIE DE SAVERNY.

UN AVANTAGE A NOS ABONNEES

LES MOIS
Les Mois forment un splendidealbum grand in-folio, ri-

chement relie, dorö sur tranches, contenant treize ma-
gnifiques planches imprimees en plusieurs teintes, par
les proeödes photochromiques inaltfirables de M. Leon Vidal,
brevetes s. g. d. g.

Le prix de ce magnifique ouvrage est de 30 francs. Mais,
par une faveur speciale, les abinnöes de U Revue de la
Mode, qui justifierontde leur titre d'abonnee, ne le paye-
ront que 20 francs. (Le prix du port et de l'emballage pour
la France continentale est de 3 francs en sus. — Pour la
Corse, l'A'gene et l'etranger le port sera paye par le desti-
nalaire ä partir de la ironliere.)

Adresser les demandesä la direction de la Revue de la
Mode, 13 et 15, quai Voltaire,Paris.

LA FLEUR DE NEIGE

En France, nous ne connaissons,'enfait de fleur de neige,
que cette petite ötoile aux couleurs variees appelee « perce-
neige », non pas parce qu'elle 6clot dans le blanc linceul qui
vient quelquefois envelopper nos campagnes, mais parce
qu'elle vient la premiere de toutes les fLurs connues dans
nos climals, au commencementd'avril.

Sur la limite de la Sibörie s'epanouit,rare et freie, la v6-
ritable « fleur de neige.» Cette plante magique pousse sur
la neige mfinie; la fleur est portäe sur une hampe extrS-
mement delicate et atteint jusqu'ä un'metre de hauteur.
Vers le mois de janvier, eile sort de son lit virginal, et la

■
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fleur ne s'epanouit que Irois jours apres. La corolle s'ouvre,
les petales s'etalent tout 4 coup, et on peut alors contem-
pler une etoile etincelante brillant comme un diamant au-
dessus de cette nappe blanche, dejä si brillante et si etin¬
celante.

Les feuilles de .cette etrange fleur sont au nombre de
trois seulement; elles se recourbent du cöte du Nord et ne
se developpent que 14. Elles mesurent 7 eentimetres en-
viron.

Cinq antheres s'elancent quand la fleur de neige s'epa-
nouit et presentent ä chaque extremiteune perle delicate...
la semence de l'etoile des steppes.

Vingt-quatre heures seulement comprennent toute sa vie
et, quand eile meurt, ce n'est qu'un peu de glace, puis un
peu d'eau qui va se joindre ä la neige et s'y perdre.

C'est au comte Antoskoff, savant botaniste russe, qu'on
doit la connaissancede cette fleur. Dans un voyage en Si-
berie, il parvint 4 cueillir un peu de graine de « fleur de
neige», et, l'ayant plantese ä Saint-Petersbourg dans une
couche de neige, il eut, un an apres, la joie de la voir s'e-
panouir.

L'EPREÜVE DES FIANCAILLES
PROVERBE EN DEUX ACTES (1)

Le geneial baron de MARTEL (soixante ans).
Le vicomte Maxime de NANCEY (vingt-sixans).
La baronne de MARTEL (quarante ans).
Clotii.de de MARTEL (dix-uuit ans).
JOSEPH,valet de chambre.

(De nos jours, ä Paris, ehez la baronne.)

ACTE PREMIER

SCENE I

LE GENERAL, LA BARONNE

Un petit salon. — Au premier plan, ä gauche, pres de la che-
minee, un divan algerien; ä droite, une table. — Par la porte
du ^ond, fermee ä demi par une portiere d'etoffe Orientale, on
entrevoit le salon priDeipal. Jardinieres et vases de Chine remplis
de fleurs et de plantes rares.

Au lever du rideau, le general, aa«i« sur le diran, somnole sur
son Journal. — La baronne, accoudee sur la table, ourre sueces-
sivement plusieurs lettres.

LA BARONNE

Ah! c'est de M mo de Verl eil... Comment va-t-elle, pau-
vre femme?... eile est toujours si souffrante!... (Lisant
sans ankuier.) « chere madame, je ............
.....» Elle ne me dit rien de sa sante?..... (Repre-
nant sa lecture.) « L'biyer dernier... au bal des Saint-
Edme... votre Clotilde a tourne la tete de mon Cou¬
sin .....» — Comment!eile aussi... eile s'occupe de ma-
rierl... Voilä une infirmile que je ne lui connaissais pas...
(Continuant la lettre.) « ... de mon cousin Yves de Ker-
menguy, capilainede fregate... peu de fortune, mais... »
(S'interrompant.) — Un tres bei avenir! (Consultant la let¬
tre.) PrecisemenU... C'est invariable : il y a toujours un
tres-bel avenir quand il n'y a pas de fortune... (Lisantl.)
«... blond... ties reli^ieux... » — Elle aurait pu com-
mencer par 141... (Lisant.) « ... d'humeur egale. .» —
OhI... cela n'a pas d'importance dans la marine: on est
toujours separtsl... (Apres avoir termine la lettre en si-
letice, eile la replace sur la table pres de deux autres leitres
dejä decachetdes.) — En somme, c'est un parti tres-accep-
table, ce Breton... liest vrai que ces deux lettres (Elle
prend les lettres.) m'offrent deux gendres aussi parfaits..
C'est meine leur perfegtion qui m'embarrasse... Lequel
choisir?... Que les pauvres meres sont donc 4 plain¬
dre!... (Apres un biience.) Si je pouvais jeter ces trois epi-
tres, 14, dans cette corbeille, avec mes pelotons de laine,
et en tirer une au sort... Clotilde epouserait la lettre
sortante... Certainement, cela simplifierait... (Souriant)
Mais cette facon ü'entendre le mariage... meme d'arran-
gement, est peut-Stre un peu... Et puis je ne dois penser
pour Clotilde qu'4 un mariage d'inclination,sous peine de
renier mon propre mariage, dont eile sait que je n'ai pas
eu 4 me plaindre... au contraire!.. (Plus bas.) J'espere
que le general n'a pas entendu... Non, il est absorbe par
sa gazette... D'ailleurs, j'ai presque agree M. de Nan-
cey... c'est le valseur ordinaire de Clotilde... Elle le
trouve charmant... Sans doute, il est bien... pour un dan-
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seur... il est mtoe trop bien; trop elegant, du moins..
Un homme qui cullive sa coiffure avec cette perfectionn'a
pas le loisir de cultiver beaucoup son esprit... Clotilde
affirme le contraire... eile dit qu'il cause 4 merveille...
Oui, la langue des compliments... Enfin, j'enaidejä parle
au general; mais Clotilde pretend qu'on ne jugera bien
M. de Nancey que s'il devient son fiance... Cela m'a paru
trop decisif .. Alors j'ai fait quelques concessions : j'ai per-
mis un bouquet... par semaine... Oh! un bouquet sans
consequence : tres gros et tres-correcl... Mais je sens,
malere cela, que je vais Stre dfibordee... Clotilde veut des
fiancailles solennelles! .. en presence de son pere...
eomme dans la Fille de Roland. .. Je vois dej4 le general
dans le röle du duc Nayme, faisant l'offlce du dizainier...
Quel speclacle imposant! .. (Eile nt.)

SCENE II

LA BARONNE, LE GENERAL 'se reveil'ant en sursaut
et deposant son Journal.)

LE GENERAL

Qu'est-ce qui vous arrive, chere amief... Un spasme
nerveux, une...

LA BARONNE

Vous dormiez donc?...
LE GENERAL

Non, je vous l'alfirme. Mais pourquoi cette question?
LA BARONNE

C'est que ce spasme nerveux, qui paralt vousinquieter si
fort, eTait.tout simplemeni un eclat de rire prolonge...

LE GENERAL

Ah! veuillez excuser mon erreur. Je vous dirai que je
n'ai jamais pu distinguer exactement un esclat de rire femi¬
nin d'une crise nerveuse... Cela se ressemble tellement :
une serle de petits cris aigus...

LA BARONNE

En effet, 1'erreur est possible, suilout quand on dort.
LE GENERAL

Je vcus jure!. ..
LA BARONNE

Ne jurez pas, general!!! On n'a que trop de proper.sion
4 jurer dans l'armee... et, pour l'exempleque vous devez
4 vos subordonnis...

LE GENERAL

L'exemple !... cela regarde les colonels : ils ont mes In¬
structions... Toutefois, par defe>ence pour mon supericur
(11 baise la main de la baronne.), je ferai rayer «je vous jure »
des cadres de l'armee...

LA BARONNE

Vous 4tes charmant.
LE GENERAL

Paree que je consens 4 servir de cible 4 vos taquineries?
Vous ötes trop indulgente...

LA BARONNE

Non pas. Et je maintiensque vous avez le reveil galant.
LE GENERAL

Encore!... Eh! bien, soit 1... je dormais...
LA BARONNE

Ah! vous l'avouezl...
LE GENERAL

Je l'avoue. Mais, en behänge de cetaveu... humiliant,
me conterez-vous la cause de votre hilarite ? Vous riez
comme une personne qui termine un monologue4 la Co-
medie-Francaise.

LA BARONNE

Rien de plus simple... Je venais de lire ces lettres qui
vous offrent trois gendres...

LE GENERAL(prenant les lettres avec curiosite)
Ah !. ..

LA BARONNE

Je venais de lire ces lettres, qui s'etendent longuement
sur la genealogie, la Situation de fortune, l'äge de ces
messieurs...

LE GENERAL
Eh bien?...

LA BARONNE

Eh bieii! ces trois gendres avaient des chances telle¬
ment egales, que je me trouvais fort embarrasseede sa-
"voir 4 qui decerner la main de Clotilde... J'avais mSme
eu la pensee de jeter les trois lettres 14 dedans (Eile inJique
le panier aux peioton»), pour demander-ausort de me tirer de
cette peip'.exile, quand je me suis rappele qu'il y avait aussi
M. de Nancey...

IE GENERAL

Ah! ce petit jeune homme frisö, fui a toujours des gants
k trois boutons?

LA BARONNE
Lui-n:Äme.

LE GENERAL

Et qui se pr'sente ici, une fois par semaine, avec un for-
midable bouquet ?...

LA BARONNE

Oiii, c'est lui qui entretient les jardinieresdu petit salon.
LE GENERAL (regardant les jardinieres.)

Ah! c'est lui qui entretient?... — Et Clotilde vous cede
ainsi sans ee plaindre les bouquets qui lui sont destines ?

LA BARONNE

Oui, eile a ce desinte>essement.
LE GENERAL

E*... de ces bouquet?, eile ne conserve pas m£me une
fleur, unepauvre petite fleur en souvenir de chaeun d'eux?...

LA BARONNE

Entre nous, je n'en serais pas etoonee... Les jeunes Alles
ont toujours une petite cassette mysterieuse dont la clef ne
les quitte pas... C'est l'appartementriserve de leurs senti-
ments intimes... Les parents n'y sont pas admis, naturel-
lement.. Cela est fächeux, car si nous pouvions penetrer
dans ce boudoir d'unpied carre, je suis certaine que nousy
dekouvririons tout un herbier!

LE GENERAL

En effet, cela n'aurait rien de surprenant.
LA BARONNE

Non, mais ce qui me surprend au plus haut degre, c'est
de vous entendre, vous, un homme de guerre, avec votre
moustache blanche 4 frimas...

LE GENERAL

Grise, s'il vous plai.!
LA BARONNE

Oh! cela depend du ministerede la guerre... Les jours
de grande revue, par exemple, je Tai vue grise, et m£me
presque noire; — c'est 14 sa couleur officielle... Mais,
dans l'intimitö, eile est blanche, mon pauvre general, —
blanche comme vos opinions I

LE GENERAL

Blanche comme vos epaules, chere amie, et n'en parlons
plus... Mais vous disiez que vous eti z eurprise...

LA BARONNE

Oui, surprise de vous voir, avec votre mine terrible, en-
foncö si avant dans les delicatesses du sentiment... Au-
riez-vous,par hasard, vous aussi, un herbier amoureux?

LE GENERAL

Peuh! qui sait? Pour Stre geneial on n'en est pas
moins...

LA BARONNE(l'interrompaot)
Botaniste!

LE GENERAL

Soit; je l'avoue, j'aime les fleurs...
LA BARONNE

Fanjes?...
LE GENERAL

Je n'aime que celles-14.Elles sont plus en harmonie
avec mon 4ge... assez mür! Les fleurs pimpantes de jeu-
nesse et musqu§esd'sssencesfines — comme de vraies co-
quettes qu'elles sont — fönt un trop grand contraste avec
le präsent. Les fleurs dessechöes dans quelque tiroir secret
me touchent davantage : nous causons ensemble du passe.
Ce sont de vieilles contemporainesque les r^cits d'autrefois
n'ennuient pas...

LA BARONNE

Mais c'est une idylle que vous venez de dire la!
LE GENERAL

Bah! c'est tout simplementun souvenir... Je faisais al-
lusion 4 ce bouton de camelia que vous aviez dans les che-
veux... vous vous rappelez, 4 cette tristesoiree qui a prd-
cede mon depart pour la Crimeie?...

LA BARONNE(avec intention)
Et vous l'avez gardä, ce camelia?...

LE GENERAL

Si je Tai garde, sacrebleu! II ne m'a pas quittö une se-
conde peudant toute la campagne... Ah! il a vu un rüde
climat! et, certes, s'il l'a snpportö, c'est qu'il etait dej4
mort... Et moi, si je n'en suis ras mort, c'est que le sou¬
venir qu'il me rappelait m'a soutenu...

LA BARONNE(attendrie)
Les voil4 bien ces heros 4 moustacb.esmenacantes, des

natures d'enfants aimants!...
LE GENERAL

Eii effet, le grade n'a change que mon uniforme, et le
cceur est toujours sous-lieutenant!...

LA BARONNE

Je le sais bien. (Elle tend au geneial une main qu'il baise
tendrement. Puis apres un silence) Mais OÜ en etionS-ncUS
donc?

LE GENERAL
Eu Russie, baronne.
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LA BARONNE

Je tne serais plutöt crue sur la carte (1) de Madeleine de
Scudery.

LE GENERAL

II est possible que nous ayons fait un crochet.
LA BARONNE

Tres-possible.Maisme voici revenue au point d». däparl.
Vous me demandiw la raison de mon hilarite.

LE GENERAL
Eq effet.

LA BARONNE

E ;i Men! je riais des persecutions de Clotilde.
LE GENERAL

Ahl Clotilde vous persecute?...
LA BARONNE

Oh! sans violence... avec une douce obstination seule-
ment.

LE GENERAL

Et pourquoi cette persecution?
LA BARONNE

Pour que vous autorisiez M. de Nancey ä devenir son
Sancä.

LE GENERAL
Elle l'aime donc?

LA BABONNE

Pas encore. Mais eile pretend que les öancailles l'y ame-
neront.

LE GENERAL

A moins qu'elles ne Ten eloignent. II y a des gens qui
ne gagnent pas ä etre eludies... Cependant je trouve que
Clotilde a raison : il vaut mieux ne s'engager qu'a bon es-
eient. Car apres le mariage il est trop tard de s'apercevoir
qu'on s'est trompe\

LA BARONNE

Vous parlez comme Clotilde.
LE GENERAL

Les ämes candides se rencontrent! ..
LA BARONNE

J'allais en faire la remarque... Ainsi, vous etes pour les
fiancailles?

LE GENERAL

En principe, oui. Mais pour le cas particulier qui nous
occupe, je ne sa''s... Croyez-vousque M. de Nancey me-
rite qu'on tente l'epreuve?

LA BARONNE

II est de bonne maison.
LE GENERAL

Sans doute. Mais encore faut-il savoir s'il est digne et
capable de la continuer,cette maison!

LA BARONNE

Vous comprenez que ce n'est pas moi qui peux le lui de-
mander...

LE GENERAL

Je ne dis pas cela. Mdis enfin comment est-il, ce jeune
soup'ranl? Car je n'ai fait que l'entrevoir ä Tun de vos
jours...

LA BARONNE

Mon Dieu, il est tres-bien... (n'un air distrait) oui, on
peut dire tres-bien. II est brun; mSme tres-brun. II a des
gants tres-clairs... L'ensemble est agräable.

LE GENERAL

Mtis, enfin, fait-il des armes, chasse-t-il,monte-t-il ä che-
val, a-t-il des prineipesreligieux?

LA BARONNE

Vous m'en demandereztant!... Tenez, voici Clotilde qui
pourra peut-fitre vous renseigner... Elle a dansä avec lui
toul l'hiver, et, vous le savez, genäral, le quadrille invite
aux plus doux epanchements...

TH. DE CAER.

{La suite au prochain numiro.)

PATRONS DECOUPES

HE GRANnEUR NATURELLES

Nos ateliers de patrons decoupes sont ouverts tous les
jours non feries de midi ä cinq heures, 15, quai Voltaire,
au premier etage.

Toute lectrice de la Revue de la Mode qui s'y präsente de
midi ä cinq heures peut faire couper sur mesure et empör¬
ter immediatement les patrons qu'elle desire.

Les patrons qui nous sont demandes par correspondance

(1) N. B. (Ad libitum) de Tendre...

sont coupes et expedies dans le plus bref dälai et trois
jours au plus tard apres la reeeption de la lettre de de-
mande. L'a'fluence des demandesqui, a certaines äpoques
de l'ann6 j , nous arrivent par milliers ä la fois, rend que!-
quefois ce delai necessaire.

Nos lectrices des deparlements savent en outre que leur
lettre met uu ou plusieurs jours ä nous arriver par la poste,
selon la distance,et qu'il en est de mäme des patrons que
nous leur adressons.

Le prix de chaque patron coupe, pris au bureau ou en-
voye franco, est de 1 fr. 30 pour toute la France et l'Al-
gerie.

Le mS.ne patron, en mousseline, coüte 3 franespour toute
la France et l'Algerie.

LES MENÜS D'ÜN CORD0N BLEU

MENU D'UN DINER DE 12 A 16 PERSONNES

Potage puree de gibier.
Quatre hors-d'oeuvre:

Olives Tarcies,
Chou palmiste,

Crevettes,
Beurre.

Truite saumonäe sauce aux tviitres.
Entrtes :

Tete de veau en tortue, garnie de quenelles,ciä'es de coi,
truffes, etc., etc.,

Salmis de perdreaux.
Timbale milanaise.

Jambon aux äpinards.
Röti :

Dinde truffee.
Salade.
Cepes.

Diplomate (entremets glaed ä l'ananas).
Piece montee en gaufres.

Dessert :
Deux pieces montees aux deux bouts; — Croquenbouche

aux amandes; — Pyramide de fruits glaces; —Deux
corbeilles fruits, raitins, mandarines, "pommes reinettes
et pommes d'api, poires; — Deux compotes abricots et
cerises; — Deux assiettes petits fours glaces; — Djux
assiettes bonbons; — d^ux assiettes petits tours secs; —
Fromage.

Vins :
Apres le potage, Madere ou Chäteau-Yquem;— ensuite et

successivement,Cnäteau-Emilion, Corton, Chäteau-Laf-
fltte, Chambertin,Champagne,Muscalel.

Cafe et liqueurs.
UN OORDON BLEU.

Vogue oblige' Voyez Truite auxperl.es, Coeur d'artichaut,
Peau de satin, Radis roses, Ai"° Printemps, musiq. de Klein.

REVUE DES MAGASINSET DE L'INDUSTRIE

On danse un peu partout. Voyons de quels nouveaux
ornements la Ville de Lyon sait einbellir les toilettes de bal.

Pour soirSe sans pretention, vous avez le chou dalhia
rose et mousse claire qui remplace les fleurs dans les che-
veux; un noeud assorti se pique au corsage.

Nous ] assons ä l'elegancetoute vaporeuse avec la drape-
rie ae gaze lami or et argent en toutes nuances, que la
femme de goüt saura porter en fichu, en tunique, en
echarpe; ensuite avec le tulle Illusion tout ätherä, poin-
tille d'etincellos or et argent aux mille scintillemen's,dans
lesquels on s'enveloppe la täte comme d'un nimbu de
Madone, ou dont on fait un tartan, une ächarpe, un fichu;
des dentellesde ce mfime povitilli d'itincelles s'assortissem
aux garnitures. Le galon itincelle or et argent, tissu 16ger,
61astique, se präte aux plus gracieuses combinaisonsdes
nceuds ou des bordures a plat.

Les fraiebes guirlandes, brodäes en relief, nuaneees,d§-
coupees en liserons, en bluets, roses, reines-margueri'es,
coquelicots, sont l'ornement le plus jeune, le plus irais des
robes de tulle ou de soie. Des proeädes de däcoupagede
broderie, propriete de la Ville de Lyon, mettent ces galons
ä portee des plus modestesbudgets.

C'est avec regret que je ne fais qu'indiquerles dentelles
d'or, faisant tele aux franges blanc et or et aux effiles che-
nitle pour tuniques crSpe de Chine.

On ne peut trop le repeter, !a toilette de bal devra sur-
tout son elegance aux ornementscoquets que vient d'im-
proviser la Ville de Lyon (U, Chaussee-d'Antin).

Une invenlion qui a son imporlance,malgre la maniere
modeste dont eile se presente, c'est la lotion des teintures
pour cheveux, dont M. Viguier vient d'enrichir l'hygiene
et la coquetterie.

Toutes les compositions rec jlorantes laissent apres elles

des räsidus qui peuvent, ä la longue, nuire ä la racine. La
lotion des teintures les enleve et nettoie ä fond le ierme
capillaire. C'est impunementalors que vous faites usage de
la teinture progressive ou instantanee. (1, boulevardBsnne-
Nouvelle,au depöt de Yeau Figaro.)

Nous croyons devoir signaler tout particulierement la
maison de deuil A l'iglise Saint-Roch (en face Siint-Roch),
bien connue pour son bon goftt et l'elägance de ses mode-
les; il est donc de l'interät de toute personne en deuil de
visiler cette maison avant d'aeheter; on trouvera exposes
dans se-s e'alages tous les plus jolis modeles de la saison,
en robes, confeclions, modes et lingeiies noires.

Nous donnons ci-dessous l'aperiju de quelquesprix :
Costume simple en cachemire noir, depuis. 65 fr.
Costumeintermediaire trös-soigne. . . . 150
Costume riche, avec frange et galon. 250 ä 300

Cette mafson livre un deuil complet en douze heures.

Le fortifiant par excellencedes phthisiques,des vieil-
lards, des enfants däbiles, de toutes les constitutkms delica-
tes, c'est le \ia Aroad an qnina et aux prineipesnutri-
tifs de la viande. Avec l'appetit il rend les forces et la
sante. Prix : 5 fr., pharmacie Aroud, ä Lyon. Env. franco
par 5 bouteilles.(Daas toutss pharmacies.)

Les äventailsde la maison Liebard, 13, boulevardSaint-
Donis, auront une large part dans les soirees de la Sai¬
son; mais aus^i quel luxe de coquetterieet de bon goüt!
Nos elegantes n'aurout qu'ä choisir parmi ces veritables
merveilles artistiques.M. LiÄbard tient ä la disposition des
artistes et des jeunes personnes qui cherchenta utiliserleur
talent en peinturedes soies präparäes,ainsi que des äcrans
pour l'aquarelle et la gouache.

PATE EPILATOIREDÜSSER.— Nous recommandons
ä nos lectrices cet excellent produit, le seul qui offre une
entiere s6curit6. Chez M me Dusser, 1, rue J.-J.-Rousseau.

Le trente-deuxieme numero du Jiurnal de Musigue qui
vient de paraitre, contient:
Musiqüe : Bois ipais, air A'Amadis,musique de Lnlli. —

Tarentelle (extraite d'un quatuor posthume), musique de
Schub'rt. — Les deux Comperes (duo du Vieux Paris),
musique de Clapisson. — SU... poesie de Victor Higo,
musique de L. Dautresme.

Texte : La Symphonie fantastique. — Le prix d'un onära.
— France musicale de 1876. — Notre musique. — Nou-
velles de partout.
Un numero toutes les sem lines, 40 Centimes.
Abonnements(Paris et deparlements) : un an, 18 fr.; —

six mois, 9 fr.; — trois mois, 4 fr. 50; — un mois, 1 fr. 50.

ECONOMIEDOMESTIQUE
Recette pour un Sachet

Prenez: Muse, 10 centigrammes; b;njoin, 4 grammes ;
iris de Florence, 16 grammes; girofle, 12 grammes; ca-
nelle, 12grammes; flaurs de lavande, 24 g.'ammes.

Melangezces substances, puis arrosez-les avec essence
de lavande, 60 centigrammes;de bergamotte, de girofl:,
de camomille,de roses : de chaque, 60 centigrammes.

lEBUS
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EXPLICATION DU DKRMKR REBUS :

Rimeau, dans ses operas, a dejfort beaux morceaux ; mais
l'ensembleen est suranne.

Pa^ris. — A. Bourdilliat, imprimeur-geraat, 13, quai Voltaire.^ \
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